
La rédaction de L’Œil a sélectionné son palmarès des plus beaux livres pour les fêtes de 
fin d’année. Peinture, joaillerie, street art, patrimoine, photographie, BD, décoration…, 
un choix de parutions de qualité, la plupart sous coffret. Ou comment ne pas se tromper 
dans sa liste de Noël ! (page 128)
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Qu’est-ce qu’être artiste ? C’est la question à laquelle répond L’Œil 
dans son numéro de décembre. Les artistes sont doublement 

à l’honneur avec le doyen d’entre eux : Pierre Soulages qui, 
entre anecdotes et réflexions sur son art, se retourne sur 70 ans 

de carrière à la veille de son centième anniversaire. Autre 
anniversaire, celui des 60 ans du ministère de la Culture : une 

occasion de s’interroger sur les limites actuelles de son action.

EN décEmBRE :  
UN œIL SUR LA cRéAtION

Alors que deux expositions interrogent la figure de l’artiste, l’une au Palais des 
beaux-arts de Lille et l’autre au Louvre, L’Œil consacre sa couverture au mythe de 
l’artiste. Comment son statut a-t-il évolué au cours des siècles, passant de l’artisan à la 
Renaissance à la figure romantique du génie illuminé au XIXe à celui, aujourd’hui, du 
professionnel jouant avec les codes de la communication ? (page 38)

EN COUVERTURE
ÊtRE OU NE PAS ÊtRE ARtIStE
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être artiste

L’image de l’artiste 
inspiré, du génie 

illuminé forcément 
marginal et isolé, 

a laissé place à 
une vision plus 

distanciée de 
l’artiste au travail 
qui, aujourd’hui, 
doit savoir aussi 

bien gérer sa 
carrière que jouer 

avec son image.

u’est-ce qui sépare 
donc le portrait du 
vieux Frenhofer à 
l’atelier, en proie 
aux affres de la 
création, tel que l’a 
dépeint Balzac dans 

Le Chef-d’œuvre inconnu, de celui de Jeff 
Koons au côté de Damien Hirst, les deux 
en costume noir et chemise blanche, 
l’un un peu « brutal » et « cynique», 
l’autre à l’apparence d’un « vendeur 
de décapotables Chevrolet », comme 
le décrit Michel Houellebecq dans La 
Carte et le Territoire ? Que s’est-il passé 
entre l’intense regard de Van Gogh 
dans l’autoportrait à l’oreille bandée 
et l’expression faussement parodique 
de Jeff Koons qui se photographie en 
compagnie de cochons ? Changement 
de mondes, changement de représenta-
tions, changement de paradigmes. 
C’est un fait sociologique admis, comme 
l’a très clairement analysé Nathalie Hei-
nich, le statut de l’artiste au sein de la 

2_Simon Pasieka, 
Septembre, 2017, 

huile sur toile, 220 x 
200 cm. © Simon Pasieka.

3_Simon Pasieka, 
Autoportrait, 2017, 

photographie. 
© Simon Pasieka.

4_Jules Blin, Art, 
misère, désespoir et 
folie, 1880, huile sur 

toile 146 x 115 cm, 
Musée des beaux-arts, 
Dijon. © Musée des beaux-

arts de Dijon/François Jay.

5_Pablo Picasso, Le 
Peintre et son modèle, 

1914, huile et crayon sur 
toile, 58 x 55 cm, Musée 

national Picasso, 
Paris. © Succession 

Picasso 2019/Photo Rmn-
GP/Mathieu Rabeau.

par Amélie AdAmo
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en couverture
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En mouvEmEnt
Portrait d’artiste

n ce début octobre, Pierre Soulages nous reçoit à 
Sète, où sa maison rectiligne à flanc de colline sur-
plombe l’horizon. À cette heure-ci, le ciel posé sur 
la mer se teinte de rose, le paysage est splendide. 
Contemple-t-il le même panorama depuis son ate-
lier, situé en contrebas ? « Ah non, je ne pourrais 
pas travailler face à cette vue », répond-il, catégo-

rique. La question fait surgir une anecdote ancienne : Soulages 
raconte avoir décliné l’invitation amicale de Françoise Cachin, 
la petite-fille de Paul Signac, à s’installer un été dans le studio de 
son grand-père sur les hauteurs de Saint-Tropez, là où Matisse 
peignit Luxe, Calme et Volupté. « Pour moi ce n’était pas possible ! 
Mon atelier donne sur une cour fermée. Mais la lumière, avec 
les taches que font les stores, y est formidable. »
Pierre Soulages fêtera ses 100 ans le 24 décembre prochain et il 
se rend tous les jours dans cet atelier, toujours ému par les jeux 
du clair et de l’obscur. Ses souvenirs, précis et d’une constance 
étonnante, lui permettent d’évoquer sa première exposition 
à l’étranger, en 1948, en Allemagne, comme si c’était hier. 
Plus de sept décennies de création et de rayonnement dans 
le monde lui valent d’être l’un des peintres abstraits les plus 
reconnus, célébré en cette fin d’année par une exposition dans 

le Salon carré du Louvre ; avant lui, seuls Chagall et Picasso, 
à l’occasion de ses 90 ans, avaient eu droit à un tel hommage 
de la part du musée. 

Le goût des arts primitifs 
Derrière nous, un imposant triptyque outrenoir de 1983 irradie 
l’espace de sa présence silencieuse. Très épurée, la salle à manger 
mélange des chaises signées du designer Eero Saarinen avec des 
éléments Ikea. Sol en larges dalles de pierre noire et plafond de 
lames anthracites, il manque au mur de cet écrin de lave un 
fragment de pagne N’tchak de l’ethnie Kuba. Cette pièce en 
fibres de raphia était en effet présentée en novembre au Musée 
Fenaille, à Rodez, la ville natale du peintre, dans le cadre de 
l’exposition « Pierre Soulages, un musée imaginaire ». Figure 
d’ancêtre de Bornéo en bois lacéré par le temps, volet de grenier 
dogon ouvragé, crâne préhispanique en roche volcanique du 
Mexique : les objets de Pierre et Colette Soulages, rassemblés 
au milieu de statues-menhirs, de mobilier de la grotte d’Alta-
mira, de dalle gravée du paléolithique et de monnaies gau-
loises, témoignent du goût du peintre pour l’art préhistorique 
et roman et pour les arts primitifs en général. 
Le Musée Fenaille est celui où son nom est apparu pour la 
première fois : une étiquette jaunie le mentionne parmi les 
membres d’une équipe ayant fait don des résultats des fouilles 
d’un dolmen de la région, dans les années 1940. Passion de 
l’archéologie, fascination pour les moments d’origines de la 
création : c’est surtout ici, au milieu des stèles de grès du troi-
sième millénaire avant notre ère, que s’est, dès l’adolescence, 
construit son goût. Au point qu’il est possible, selon Benoît 
Decron, directeur du Musée Soulages à Rodez, d’établir des 

Né le 24 décembre 1919, Pierre Soulages a traversé le 
siècle dernier en créant une œuvre qui éclaire le nôtre de sa 

sombre lumière.  
À Sète, où nous l’avons 

rencontré, il peint 
dos à l’horizon, mais 
tourné vers le futur. 

1

Lumineux gardien des ténèbres

soulages
pierre

Par Anne-CéCile SAnChez

1_Pierre Soulages 
posant devant une 
de ses œuvres au 
musée de Rodez. 
© Photo Alain Robert/

Apercu/Sipa.

2_Pierre Soulages, 
Peinture, 1953,  

195 x 130 cm,  
New York,  

Solomon R. 
Guggenheim 

Museum. © Archives 
Soulages.

3_Pierre Soulages, 
Peinture, 2008, 220 x 

314 cm, acrylique 
sur toile, Pairs, 

Pierre Soulages. 
© Archives Soulages.
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ci-gît 
le ministère
de la Culture ?
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enquête

par Christine Coste

e 24 juillet dernier, le minis-
tère de la Culture fêtait 
sobrement son soixan-
tième anniversaire. Dans la 
cour du Palais-Royal, juste 
en dessous des fenêtres 
du ministère, Emmanuel 

Macron s’exprimait sans notes sur « cette 
aventure française inédite ». Devant un 
parterre réduit d’anciens ministres, de 
responsables d’institution et d’employés 
du ministère, le président égrainait les 
priorités de la politique culturelle de son 
quinquennat. Le matin même, à l’Ély-
sée en Conseil des ministres, Franck 
Riester avait rappelé les grands axes : 
« l’émancipation des citoyens par les 
arts et la culture », via notamment le Pass 

Culture, « la remise des artistes au cœur 
de l’action du ministère », « le soutien 
des filières de la création » et « le renfor-
cement du réseau des directions régio-
nales des affaires culturelles afin que les 
décisions soient prises au plus près des 
réalités territoriales ». Aucune manifes-
tation n’était venue troubler la journée, 
bien que deux jours plus tôt différents 
syndicats de la culture et du spectacle 
aient exprimé dans une lettre ouverte 
au ministre leur inquiétude face à sa 
« détermination à accomplir la feuille 
de route gouvernementale et à accroître 
la déconcentration des procédures en 
matière de politique culturelle ». Le titre 
de cette lettre : « Monsieur le Ministre, 
60 ans, est-ce l’âge de mourir ? » 
La mort du ministère de la Culture a été 
maintes fois diagnostiquée. Elle a même 
été recommandée par certains poli-
tiques à la veille d’échéances électorales. 
Durant la campagne présidentielle de 
2007, Nicolas Sarkozy avait ainsi envi-
sagé de le fondre dans le ministère de 
l’Éducation nationale. Dans la foulée 
de son élection, des personnalités du 

ci-gît 
le ministère
de la Culture ?

en 1959, le général de Gaulle confiait à 
andré malraux la rédaction du décret 

fondateur du ministère de la culture et 
le portefeuille de cette nouvelle entité 

gouvernementale. 
Soixante ans plus 
tard, le ministère, 

affaibli, semble plus 
que jamais 
à la peine.

1_ Inauguration 
de l’exposition 

de la Joconde à 
Washington en 

présence d’André 
Malraux, de John 
F. Kennedy et de 

sa femme Jackie, 
le 8 janvier 1963. 
© Robert L. Knudsen. 

2_Jack Lang 
présente la pyramide 

du Louvre à Yasser 
Arafat, le 3 mai 1989. 

© Daniel Janin/AFP. 
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dossier spécial étudiants

Qu’ils choisissent 
d’étudier l’art 
en Belgique, 
en Suisse ou 
à Monaco, les 
étudiants français 
trouvent chez 
nos voisins 
francophones 
des formations 
de qualité, 
accessibles 
et ouvertes 
sur l’Europe. 

1

étudier l’art 
en Europe… 
et en 
français

par Mathieu Oui

1_Cour de master de 
design pour le luxe et 
l’artisanat à l’ECAL, 
Lausanne. © Photo 
ECAL/Younès Klouche. 

729_D_ECOLES.indd   115 04/11/2019   12:06

#729

Ouvert
livres/médias

128

la
 l

ib
ra

ir
ie

 
Ill

us
tr

at
io

n G
ér

al
d G

ue
rl

ai
s.

729_E_LIVRES_P128.indd   128 04/11/2019   17:03

décembre 2019

Le projet est simple et pourtant si ambi-
tieux lorsqu’il s’agit de Rembrandt que 
l’on ne peut que saluer l’initiative de 
Taschen : réunir dans deux ouvrages 
sous coffret – le premier sur la peinture, 
le second sur les dessins et eaux-fortes – 
tout l’œuvre prolifique de Rembrandt 
Harmensz Van Rijn (1606-1669). Il aura 
fallu attendre un peu, donc, et notam-
ment les célébrations en 2019 des 
350 ans de la disparition du génie, pour 
voir le peintre hollandais entrer dans la 
collection des Œuvres complets chez 
Taschen, dont le premier ouvrage au for-
mat XL, consacré à Léonard de Vinci, a 
paru en 2003. Mais la patience est mère 
des vertus : si le format imposant (29 x 
39,5 cm) et le poids (plusieurs kilos) des 
livres ne facilitent pas toujours leur 
consultation, les dimensions offrent un 
confort au regard incomparable. L’édi-
teur a même poussé l’exigence jusqu’à 
choisir des papiers différents selon 
les techniques de l’artiste : un papier 
Acquerello granuleux et finement ligné, 
couleur d’ivoire, pour imprimer les des-
sins, et un papier Swedish plus blanc et 
plus doux en main pour reproduire les 
gravures. Pour un peu, on oublierait 
presque qu’il s’agit de reproductions 
dans des livres dont les textes introduc-
tifs sont signés par des spécialistes. 
Fabien Simode 

_Œuvre complet
TouT RembRandT

Rembrandt, Tout l’œuvre peint, Taschen, 744 p., 
150 €, et Rembrandt, Tous les dessins et toutes 
les eaux-fortes, Taschen, 756 p., 150 €.

« La distance, l’impertinence, l’inat-
tendu de certaines toiles m’obséde-
ront toujours. » Ainsi Valérie Bajou 
concluait-elle sa monographie consa-
crée à Courbet en 2003 (Adam Biro). 
Cet aveu aurait pu servir de point de 
départ au livre qui paraît cette année 
chez Cohen & Cohen. Toujours hantée 
par le peintre, la conservatrice de musée 
et spécialiste du XIXe siècle a en effet 
entièrement repris son texte, qu’elle a 
mis à jour et copieusement complété, 
pour livrer un nouveau Courbet, La Vie à 
tout prix. À partir des sources premières, 
dont la correspondance du peintre et les 
critiques publiées dans les journaux de 
l’époque, Valérie Bajou retrace la vie et 
la carrière du peintre « turbulent et pro-
vocateur ». Le regard et l’approche de 
l’auteure, qui n’hésite pas à employer la 
première personne du singulier, sont 
d’une appréciable liberté, n’hésitant pas 
à commencer son chapitre sur Courbet 
et Montpellier par une devinette. Ce 
nouveau et copieux Courbet est servi 
par une mise une page élégante – qui 
ne fait toutefois pas oublier l’étroitesse 
de la typographie, peu confortable – et 
un important corpus de reproductions. 
Les œuvres convoquées ici, de Courbet, 
mais aussi de ceux qui ont précédé et 
suivi le peintre (Le Guerchin, Rodin, 
Derain, Balthus…), en font un livre de 
référence. F. S.

_Monographie
CouRbeT

Valérie bajou, Courbet, La Vie à tout prix, 
Cohen & Cohen, 640 p., 400 ill., 120 €.

Il avait les yeux légèrement fermés. 
L’importante restauration entreprise en 
2012 et qui touche aujourd’hui à sa fin 
les lui aura rouverts, comme il lui aura 
rendu ses couleurs. L’agneau mystique, 
sujet central du retable peint par Hubert 
et Jan Van Eyck à l’occasion du baptême 
du prince Josse de Bourgogne en 1432, 
est l’un des chefs-d’œuvre absolus de 
l’histoire de l’art. À la veille de la grande 
exposition « Van Eyck, Une révolu-
tion optique », programmée en février 
2020 à Gand pour célébrer la fin de la 
restauration du retable, ce livre revient, 
en français, sur l’histoire de cette œuvre 
hors normes : sa commande pour la ville 
de Gand au XVe siècle, son contexte et 
ses donateurs, l’organisation de l’atelier 
des frères Van Eyck, la restauration (vir-
tuelle ou non) du tableau et sa postérité. 
Ce dernier chapitre n’est pas le moins 
passionnant, qui raconte les différents 
martyrs à travers l’histoire de l’œuvre, 
dont les panneaux furent successi-
vement démembrés, volés et coupés, 
avant d’être sauvés à la libération de 
l’Europe par les Monuments Men dans 
les mines de sel d’Altaussee, en Autriche. 
Un must have. F. S.

_Étude
L’agneau 
mysTique 
de Van eyCk

Collectif, L’Agneau mystique de Van 
Eyck. Art, histoire, science et religion, 
Flammarion, 368 p., 60 €. 
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Le magazine L’Œil a rencontré l’artiste dans son atelier à Sète et trace le portrait de celui 
qui a marqué un siècle de peinture. À la veille de ses 100 ans, le 24 décembre prochain, 
l’artiste peint encore tous les jours d’immenses toiles bientôt présentées au Louvre pour 
une exposition en forme d’hommage. (page 6)

ENTRETIEN
PIERRE SOULAGES : LUmINEUX GARdIEN dES téNÈBRES

Créé par de Gaulle et Malraux en 1959, qu’en est-il du ministère de la Culture 
aujourd’hui ? Quel est encore son périmètre d’action ? Avec le temps et l’autonomisation 
des grands établissements publics, a-t-il encore un sens ? La main-mise régulière de 
l’Élysée sur les sujets culturels ne risque t-elle pas de sonner le glas de la Rue de Valois ? 
(page 46)

ENQUÊTE
1959-2019 : LE mINIStÈRE dE LA cULtURE A-t-IL VécU ?

Les futurs bacheliers vont bientôt devoir formuler leurs vœux sur Parcoursup. Et 
s'ils franchissaient les frontières pour étudier dans une école d'art francophone ? 
Graphisme, bande dessinée, arts appliqués, photographie, design… : à la lumière 
des témoignages d’anciens élèves, la rédaction présente les forces et les faiblesses 
des écoles d’art chez nos proches voisins. Indispensable pour les étudiants et leurs 
parents ! (page 114)

DOSSIER SPÉCIAL ÉTUDIANTS
QUELLE écOLE d’ARt cHOISIR EN EUROPE FRANcOPHONE ?


